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À la demande de l’Association Générale des 
Producteurs de Blé et autres céréales (AGPB), l’Union 
Française des Semenciers (UFS) et Arvalis ont mis en 
place une expérimentation nationale dans l’objectif 
de tester des variétés anciennes et modernes 
pour mettre en avant le progrès génétique réalisé 
par les sélectionneurs. Ces essais ont été rendus 
possibles grâce à l’Association Nationale de la Meunerie 
Française (ANMF), au Comité Français de la Semoulerie 
Industrielle (CFSI), au Syndicat des industriels fabricants 
de pâtes alimentaires de France (SIFPAF), aux Malteurs 
de France et Brasseurs de France. 

SEMAE, en tant qu’interprofession, porte la voix de 
la filière des semences et plants, qui joue un rôle 
stratégique dans la souveraineté alimentaire française 
et s’appuie sur l’apport du progrès génétique pour 
relever les défis agricoles et alimentaires actuels. 

Dans le contexte du changement climatique et de 
l’évolution des réglementations, les attentes à l’égard 
du progrès génétique sont de plus en plus fortes. 
Pour y répondre, les semenciers développent chaque 
année de nouvelles variétés adaptées aux besoins des 
utilisateurs. 

Afin d’évaluer concrètement 
le progrès réalisé, un réseau 
national d’expérimentation 
a été mis en place. Celui-ci 
a pour objectif de comparer 
59 variétés anciennes et 
modernes de blé tendre, blé 
dur, triticale, orge d’hiver et 
orge de printemps.

Ces expérimentations ont 
permis de travailler sur 
trois grands enjeux : la 
résistance aux maladies, les 
qualités technologiques et 
agronomiques et le rendement 
afin de répondre au mieux à 
la demande des utilisateurs 
(industriels, agriculteurs et 
consommateurs).
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Les apports du progrès génétique

Face aux aléas climatiques et aux évolutions de la pratique agronomique 
(au regard de la réglementation notamment), depuis plus de 40 ans, 
le progrès génétique 
contribue à garantir 
la capacité de 
production.

En effet, les gains annuels de rendements semblent diminuer depuis la fin du XXème 
siècle, passant par exemple en blé tendre de +1.3 q/ha/an à + 0.05 q/ha/an depuis 1997. 
Cependant, dans le même temps, la fréquence des aléas climatiques, impactant les 
cycles de développement des cultures n’a fait qu’augmenter :

2007
sécheresse 
avril, excès 

d’eau lors du 
remplissage

2011
sécheresse 

printemps et 
valorisation 
N* difficile

2014
pression 
très forte 

rouille 
jaune

2017
sécheresse 
et chaleur 

mi-juin

2020
JNO**, 

excès d’eau 
automne-hiver, 

sécheresse 
printemps

2022
sécheresse 
intense et 

chaleur 
juin

2008
faible 

rayonnement 
à méïose/
floraison

2012
gel tardif 
en février

2016
excès de 

pluies et faible 
rayonnement 

à floraison, 
fusariose

2019
sécheresse 
intense au 

semis, coup de 
chaud en juin

2021
excès d’eau 

et faible 
rayonnement 
en fin de cycle

Exemple du blé 
tendre, mêmes 
tendances pour 
les autres céréales 
à paille

Ajustement sans 2016

Depuis 1997 : +0.05 q/ha/an

Jusqu’en 1996 : +1.3 q/ha/an

Depuis 1997 : +0.05 q/ha/an

Jusqu’en 1996 : +1.3 q/ha/an

Année de récolte

R
en

de
m

en
t (

q/
ha

)

30

40

50

60

70

80

1960 1970 1980 1990 2000 2010 2020

* N = Azote (assimilation limitée par conditions sèches)
** Jaunisse Nanisante de l'Orge

Source : Agreste



Les Rencontres du progrès génétique au champ4

1. La résistance aux maladies

Le progrès génétique renforce la résistance aux différentes maladies des céréales, favorisant 
ainsi la gestion au plus près des programmes de protection phytosanitaire (fongicides, 
régulateurs de croissance…). Il contribue à diminuer les coûts de production pour les 
agriculteurs (limitation des usages de produits phytosanitaires) tout en sécurisant la production. 

Cependant, les évolutions des pathogènes liées à leur forte capacité de mutation 
peuvent rapidement remettre en cause ces progrès, d’où la nécessité de continuer 
à développer de nouvelles variétés !
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Information de mesure
Année d’inscription : correspond à la date d’arrivée d’une variété sur le marché. 
Les mesures présentées dans les graphiques sont réalisées lors d’une même année de récolte, 
afin de comparer les variétés entre elles dans des conditions identiques.

Ainsi, il ne s’agit pas d’un suivi de l’évolution au champ d’une année sur l’autre, mais d’une 
illustration du progrès génétique des variétés en fonction de leur date d’introduction sur le marché.
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2. La qualité agronomique et technologique

En 20 ans, la sole de blé tendre cultivée est passée de 75 % à 100 % de variétés présentant 
une note de poids spécifique (PS) supérieure ou égale à 5 (qualité standard ou supérieure), 
témoignant d’un réel travail d’amélioration des qualités intrinsèques du grain.

Source : Arvalis
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2. La qualité agronomique et technologique

Qualité agronomique



Les Rencontres du progrès génétique au champ6

Le saviez-vous ?
Le poids spécifique (PS) du blé tendre correspond à la masse volumique apparente des grains, 
exprimée en kg/hl, intégrant à la fois leur densité et leur organisation dans l’espace. Il dépend de 
plusieurs facteurs comme le remplissage des grains, leur forme, leur surface, leur empilement et 
la présence d’impuretés. À structure comparable, il varie selon les espèces : plus faible pour l’orge, 
intermédiaire pour le blé tendre, plus élevé pour le blé dur. 

La qualité du blé tendre en un chiffre
Pour le blé tendre, un PS ≥ 76 kg/hl indique une bonne qualité (note de 8+), entre 74 et 76 une 
qualité standard (note de 5), et < 72 une qualité insuffisante (note de 3-). Lors de l’étude d’une 
variété dans les essais d’inscription et de post inscription, une note PS lui est attribuée. L’échelle de 
notation va de 1 (faible) à 9 (élevé). Une augmentation de 1 point de la note correspond à un gain 
de PS de 1,25 kg/hl (source : fiches des caractéristiques des variétés GEVES).

De même, pour les variétés d’orge de printemps et triticale suivies sur les 40 dernières années, 
une augmentation générale et une stabilisation du PS sont observées, notamment en triticale 
où il a augmenté de plus de 7% sur la période pour les nouvelles inscriptions.

L’amélioration de ce caractère, menée en parallèle de la sélection sur les critères 
agronomiques et technologiques, permet de proposer des variétés adaptées aux 
attentes commerciales des filières, notamment pour améliorer la logistique. En effet, le 
PS est un indicateur clé pour estimer le volume occupé par un lot de grains. Au-delà de 
l’aspect qualitatif, un PS élevé optimise donc le transport en augmentant la masse utile 
par volume, réduisant ainsi les trajets et les émissions. Le respect de certains standards 
est donc essentiel : pour avoir des débouchés commerciaux, une variété, même 
performante, doit répondre aux exigences logistiques des différentes filières.

Encore une démonstration de l’importance du progrès génétique dans l’avancée de la 
qualité du grain !
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Dans la nature, le rendement et le 
taux de protéines fonctionnent 
comme une balance : quand l’un 
monte, l’autre a tendance à baisser. 
C’est ce que montre la courbe rouge 
(« teneur en protéines ») : plus on 
avance dans le temps et vers des 
variétés productives, plus la note 
moyenne de protéines diminue.

La GPD (Grain Protein Deviation) 
est l’indicateur clé de ce graphique.

Elle évalue la capacité d’une variété à 
maintenir, voire dépasser, un niveau 
de protéines supérieur à celui attendu 
au regard de son rendement.

Comme l’illustre la progression de 
la ligne verte, les sélectionneurs ont 
développé au fil du temps des variétés 
de plus en plus efficaces pour capter 
et valoriser l’azote, permettant de maintenir un bon niveau de protéines malgré des 
rendements élevés. Autrement dit, les variétés récentes utilisent mieux l’azote disponible, ce qui 
contribue à soutenir à la fois la qualité et la performance.

Le résultat concret :
• �Sans ce travail génétique, la teneur en protéines aurait chuté de 0,8 % en 20 ans 
en raison de l’augmentation des rendements (et de la dilution des protéines induite).

• �Grâce à la sélection, cette baisse n’est que de 0,4 %.

Ce schéma prouve que la recherche génétique ne se contente pas de produire « plus de 
grains », elle travaille activement à maintenir la qualité technologique (essentielle pour 
faire des pâtes ou du pain de qualité) en déconnectant partiellement la chute 
des protéines du gain de rendement.

Le saviez-vous ?
Les apports d’azote en culture de blé tendre sont essentiels pour assurer à la fois le rendement 
et la qualité des grains. Ils permettent à la plante de se développer, de produire davantage 
d’épis et de favoriser la formation des protéines, indispensables à la qualité boulangère. Un 
apport bien maîtrisé améliore aussi le remplissage des grains, tandis qu’un excès ou un manque 
peut pénaliser la culture. L’enjeu est donc d’ajuster précisément les apports pour répondre aux 
besoins du blé tout en limitant les pertes et les impacts environnementaux.

Évolution des indicateurs de qualité 
des grains : teneur en protéines et GPD
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Blé dur

Nous observons également la même amélioration en blé dur et orge d’hiver, où l’augmentation 
du rendement implique une baisse de protéines dans le grain, mais également une meilleure 
efficience de l’assimilation de l’azote. 

Évolution de la teneur en protéines et de la quantité d’azote dans le grain
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Résultats du rendement des variétés (q/ha) suivant leur année d’inscription

3. Le rendement
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Le graphique met en évidence un progrès génétique réel, au fil des années. Les variétés 
de céréales à paille récentes présentent un potentiel de rendement globalement 
supérieur à celui des variétés anciennes, traduisant le travail continu des sélectionneurs. 
Ce progrès est également soutenu par des investissements conséquents dans les 
programmes de sélection, ainsi que par le développement et l’intégration de nouvelles 
technologies d’aide à la sélection, telles que les biotechnologies, les approches 
génomiques et les systèmes d’évaluation à haut débit, qui permettent d’accélérer 
l’identification de variétés toujours plus performantes et résilientes. 

Grâce à ces avancées, les agriculteurs disposent aujourd’hui de plantes nettement 
plus performantes qu’il y a 40 ans. Toutefois, cette progression reste hétérogène : 
toutes les variétés d’une même époque ne présentent pas forcément le même niveau de 
performance, et la variété la plus récente n’est pas systématiquement la plus adaptée à 
tous les débouchés et contextes pédoclimatiques. . 

Par ailleurs, l’expression de ce potentiel génétique est de plus en plus contrainte 
au champ par les évolutions réglementaires et les aléas climatiques. Ceux-ci 
contribuent à la stagnation relative des rendements réels observés depuis les années 
1990-2000 malgré l’amélioration continue des variétés. Ainsi, si le progrès est bien 
quantifié et constitue un levier majeur pour la production agricole, le choix variétal 
demeure une décision stratégique pour les agriculteurs, devant être adapté aux 
conditions locales, aux contraintes agronomiques et aux débouchés visés.
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Retrouvez 
nos partenaires 

techniquesAvec l’accompagnement des filières

Le progrès génétique ne se voit pas toujours 
immédiatement, mais il est partout dans les champs. 

Derrière chaque nouvelle variété, il y a des années d’observations, 
de croisements, de remises en question et des choix rigoureux 

pour mieux produire, mieux résister et mieux valoriser les ressources.

Les anciennes variétés ne sont plus toujours adaptées 
aux enjeux d’aujourd’hui. La sélection a su évoluer avec son époque 

et orienter ses priorités selon les attentes du terrain.

Notre agriculture change en permanence : réduction des fongicides, 
cycles plus courts, nouvelles réglementations, tensions sur l’azote 
nécessitant des variétés plus efficientes. Le marquage génétique 

et la sélection génomique permettent d’apporter davantage 
de garanties et de prédire très tôt le potentiel d’une plante.

Notre mission est de créer des variétés capables de répondre 
aux attentes des agriculteurs, des transformateurs 

et de la société dans un contexte climatique incertain.

Sans le progrès génétique, notre capacité à produire recule. 
Investir dans la sélection variétale, c’est investir 

dans la souveraineté alimentaire, la compétitivité agricole 
et la durabilité des cultures.

Anne Tissot, 
Directrice de recherche Céréales et Protéagineux
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